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Bergheim, l’Alsace à cœur, au cœur de l’Alsace
Le village de Bergheim est en lice pour l’émission Le Village Préféré des Français 2022.

L’émission présentée par Stéphane Bern et diffusée sur France3 a choisi cette année un village 
au cœur du vignoble alsacien pour représenter la Région Grand Est.

Bergheim, ses vignes, ses maisons à colombages et ses géraniums aux fenêtres… tous les élé-
ments sont là pour constituer la plus belle des cartes postales : bons baisers  d’Alsace !

Au-delà de ces (magnifiques) clichés, on sent bien, à travers les ruelles chargées d’histoire, que 
ce village a une âme, qu’il fait bon y venir, qu’il fait bon y revenir !
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Une cité préservée dans un écrin de verdure
Quand on prend de la hauteur on remarque que la commune, 
entourée de ses fortifications, est comme un rectangle posé au 
milieu des rangs de vignes entourés de forêts. Alors, quand on se 
balade sur la route des vins, le charme du village avec son clocher qui 
dépasse produit un effet immédiat ! 

A l’entrée de Bergheim, au « Herrengarten », se tenaient les premières 
fêtes populaires, à l’ombre du tilleul planté en 1313. Depuis plusieurs 
décennies, les anciens se sont accaparés cet endroit et ont pris 
l’habitude de se retrouver pour refaire le monde, confortablement 
assis sur les bancs. « Les gardiens du vieux tilleul » veillent toujours 
cet arbre remarquable, bien qu’il ait subi les vicissitudes de la foudre. 
Cette place est l’un des nombreux points  de convivialité du village.

Plus loin, en pénétrant dans les rues, on remarque que les habitants 
ont à cœur de fleurir leurs fenêtres avec des géraniums aux multiples 
couleurs. C’est non sans une certaine fierté que Bergheim conserve 
son classement de village 4 fleurs depuis plus de 20 ans.
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Sous le tilleul, Raymond Fix raconte...
Il est né à Bergheim en 1942, s’est marié avec une enfant du village 
et vit dans une maison vigneronne de 1605. Tous les jours, il rejoint le 
tilleul, avec un fauteuil accroché à l’arrière de son vélo, où il retrouve 
sa bande de copains. Ils sont une douzaine à commenter l’actualité, 
renseigner les touristes égarés et à faire des blagues entre eux. 
Il raconte volontiers les anecdotes du village. Si le surnom des 
« Barigemer », c’était les « Wackes » avec la serpette dans la poche, 
enfant il a plutôt parcouru les remparts et le Grasberg avec un arc et 
un lance-pierre. « Le jeudi, on mettait le cartable dans un coin et on 
fabriquait des lance-pierres avec les restes des « câbles ok » enroulés 
de chaterton qu’on récupérait dans les anciennes tranchées de la 
guerre. »
De la guerre, il n’a pas beaucoup de souvenirs. Bergheim a été 
épargné par les bombardements. Il se souvient des soldats américains 
qui lui remplissaient les poches de chocolats. 
Et si aujourd’hui il a plus de mal à se déplacer, les Bergheimois se 
rappellent tous de moments festifs partagés avec lui, sur une piste de 
danse, à la sono ou en tant qu’animateur de  « Radio Stéréo 3000 ».



Ils en parlent : Jean-Pierre Zeiger, conservateur bénévole

Il habite à proximité du Grasberg et passe y faire un petit tour tous 
les deux jours à pied ou à vélo.  Il veille sur ces pelouses sèches. Ce 
bijou de nature méditerranéenne est situé sur la partie sommitale 
de la colline, à 350 mètres d’altitude. Jean-Pierre y assure la 
surveillance et l’animation du site.
Ici, toute une génération a ses souvenirs d’enfance : le Grasberg 
était un terrain de jeu pour les plus jeunes, en hiver, ils avaient 
plaisir à dévaler la colline sur leurs luges.     
Aujourd’hui, pour protéger cette pelouse maigre qui ne doit pas 
être enrichie, deux chantiers nature sont organisés  par le CEN 
en janvier et novembre. En amont de ces chantiers, les pelouses 
sont fauchées par une association d’insertion, la SAVA. Une fois 
la fauche effectuée, place au chantier nature : les communes de 
Rorschwihr, Bergheim et des bénévoles s’impliquent pour  ratisser 
les herbes et les évacuer.  
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La colline du Grasberg
A la sortie Nord de Bergheim, on trouve le Grasberg - colline aux herbes - 12 ha de pelouses dites sèches, 
riches en faune et flore exceptionnelles dû à son microclimat méditéranéen. Avec ses plantes rares telles 
que des orchidées, des fraxinelles, des asters amelles (emblème du Grasberg), sa  faune spécifique tels des 
petits reptiles, de  nombreuses espèces d’araignées (dont certaines spécifiques au Grasberg), des papillons, 
… cet espace classé en zone Natura 2000 - entretenu par le Conservatoire d’Espaces Naturels d’Alsace 
et des bénévoles - est l’occasion de belles balades notamment au mois de mai lorsque les orchidées 
fleurissent ! Un sentier pédagogique composé de 5 panneaux et long de 2 km (1h30) y a été aménagé. 
L’occasion de respirer le grand air tout en s’informant. Et par temps clair, on a la chance de découvrir une 
vue à 360 degrés sur la cathédrale de Strasbourg, toute la plaine d’Alsace, la chaîne des Vosges, la forêt 
noire et les Alpes. Un panorama d’exception.
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Une histoire bien présente
Les origines du village se perdent dans la nuit des temps. Des 
recherches archéologiques ont permis de trouver des vestiges 
d’habitat, de céramiques et de silos datant du néolithique (-5000 
avant JC). 

Le premier nom connu de Bergheim, « Veredum », remonte à 
l’époque romaine : deux mosaïques remarquables – l’une visible au 
musée Unterlinden de Colmar et l’autre dans l’ancienne synagogue 
de Bergheim – attestent de ce riche passé. 

Après l’époque romaine, Bergheim change maintes fois de seigneur : 
possession de l’abbaye de Moyenmoutier en Lorraine puis propriété 
des Ducs de Lorraine qui donnent la cité en fief à la maison de 
Ribeaupierre. En 1313, les Ribeaupierre la vendent aux Habsbourg et 
au XVIIe S., la ville passe aux mains du roi de France. Enfin au XVIIe S. 
et jusqu’à la Révolution française, Bergheim redevient propriété de la 
maison des Ribeaupierre. 

Bergheim n’a pas été à proprement parler une ville libre mais les 
nombreux privilèges qui lui furent accordés étaient comparables à 
ceux des villes libres comme le droit de battre monnaie, le droit de 
juridiction et le droit d’asile. Ce fameux droit d’asile est représenté par 
le « Lakmi », personnage qui tire la langue et aux gestes peu gracieux, 
sur une sculpture présente sur la Porte Haute. La rue de la Monnaie 
rappelle, elle, ce droit accordé par l’Archiduc Léopold d’Autriche en 
1375 de battre monnaie.

Ils en parlent : Béatrice Morfoisse

Elle habite à Bergheim depuis vingt ans.  Si elle jouit depuis peu d’une 
retraite dynamique, elle y a travaillé durant 14 ans, en tant que chargée 
d’animation au point i. Un plaisir, plus qu’un travail. Elle aime le contact 
humain, le partage et la convivialité. C’est elle qui a guidé les nombreux 
visiteurs à travers les ruelles du village, tous les week-ends de juillet à 
septembre. Et ce qu’elle préfère, ce sont les remparts. En particulier la 
tour de la Poudrière, la plus jolie ! Son histoire est intéressante : d’une 
surface de 75m², elle a abrité une famille avec 11 enfants jusqu’à la 
guerre. Monsieur Mendele est d’ailleurs encore né dans cette tour.  

Finalement, à Bergheim on se sent bien, c’est cocooning une cité 
fortifiée. Tout le monde se connait, on se dit bonjour dans la rue. Son 
plus beau souvenir ? Une petite fille qui avait l’impression d’être proche 
du château de la « Belle au Bois Dormant » avec toutes ces couleurs de 
maisons. Bergheim, c’est pour elle un village médiéval et romantique au 
cœur des vignes qu’elle ne se lasse pas de conter…
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Un patrimoine qui relie le passé au présent

Les remparts, élément structurant de la ville, 
ont connu plusieurs phases de construction. 
Leur construction débuta en 1310 par la Porte 
Haute. Les remparts extérieurs, érigés au XIVe 
siècle distants de 20 à 25 m des remparts 
intérieurs et séparés par un chemin de ronde, 
pouvaient atteindre 7m de hauteur. Ils furent 
renforcés par 7 tours pour la plupart très bien 
conservées. Faire le tour des remparts prend 
environ 40 minutes et permet de découvrir 
un des meilleurs exemples de fortifications de 
cité médiévale avec une vue à la fois sur les 
bâtiments et sur les paysages environnants.
L’émission « Un lieu des histoires » diffusée sur 
France 3 a consacré un épisode aux remparts de 
Bergheim : découvrez le ici

L’église Notre-Dame de l’Assomption a été 
construite en 1347 en pleine période gothique 
flamboyant, sur les bases d’une ancienne église 
romane incendiée en 1146. Au XIXe siècle, la 
chapelle et la sacristie sont ajoutées. L’église 
présente de nombreux éléments remarquables 
comme le chœur, les fresques et un bas-relief 
présentant l’Adoration des mages datant du 
XIVe siècle.

Les 4 fontaines ont permis d’alimenter les 
villageois en eau de source dès le XIXe siècle 
et au lavoir de la Porte nord on peut imaginer 
les conversations animées des femmes qui 
faisaient leur lessive le lundi. Tous ces points 
d’eau apportent aujourd’hui un peu de fraicheur 
en été.

On peut encore entrer dans l’ancienne 
synagogue, devenue un espace culturel 
communal. Elle témoigne de la présence d’une 
des plus importantes communautés juives en 
Alsace. Il faut remonter au XIIe siècle pour suivre 
l’histoire mouvementée de cette communauté 
qui en 1838 représentait 14 % de la population 
et disposait alors d’une excellente école. Elle 
fut fermée définitivement en 1991.

© Quentin Gachon - OT Ribeauvillé-Riquewihr
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Au 44 Grand’rue, le cadran solaire indique 
les heures, les changements de saison, la 
position du soleil dans le zodiaque, la date, 
l’heure du lever et du coucher du soleil. Ce 
cadran date de 1711 et est l’un des plus 
beaux d’Alsace.

On peut également admirer 
au 11, une façade du XVIIe 
siècle, qui présente des 
ouvertures aux encadrements 
uniformes surmontés de 
motifs baroques. 

Bienvenue aux enfants

Les enfants de 4 à 10 ans s’amusent avec l’histoire de 
Bergheim. Une balade ludique leur est consacrée. Au travers 
des ruelles et tout au long des remparts des énigmes sur 
les sorcières, sur la légende du Lakmi, sur des bouteilles de 
vins prétendues disparues, … sont à résoudre. Une façon de 
visiter qui allie balade et observation qui se termine en éclats 
de rire au terrain de jeux.

La maison des sorcières présente l’histoire 
douloureuse d’une quarantaine de procès 
pour sorcellerie jugés à Bergheim entre 1582 
et 1683. Le musée présente le cadre historique 
des procès, la position de l’Eglise et des Etats, 
le rôle des écrivains et les jugements du tribunal 
des maléfices. On y apprend ce qu’étaient la 
vie quotidienne et la mentalité des habitants de 
l’époque. La visite nous propose une réflexion 
sur l’exclusion, la rumeur, le bouc-émissaire… 
des sujets encore bien actuels !

Du cimetière militaire allemand du Grasberg la 
vue s’étend au-delà de la vallée du Rhin jusqu’à 
la Forêt-Noire. A cet endroit reposent plus de 
5 300 allemands morts pendant le Seconde 
guerre mondiale. En 1970, il a été choisi de 
regrouper les tombes des soldats allemands 
qui se trouvaient dispersées dans les forêts, 
en haute montage, au milieu des vignes et des 
potagers. Cette opération de regroupement a 
permis de retrouver des disparus et de clarifier 
bien des destins. Ce cimetière est aujourd’hui 
un lieu de paix.

En se promenant 
dans la ville et 
notamment place 
du Dr Walter on 
remarquera quelques 
belles demeures 
dont la maison à 
colombages qui 
abritait le « poêle » 
de la corporation 
des vignerons dès 
1423. Le « poêle » 
étant le siège d’une 
corporation, c’est un 
lieu de réunion, de 
fêtes et on y conserve 
le matériel militaire 
et les archives de la 
corporation. 

Au 6 Place Walter, 
une maison datant 
1566 comporte un pi-
gnon crénelé caracté-
ristique de la Renais-
sance rhénane.

© Ignacio Haaser - OT Ribeauvillé-Riquewihr

L’émission « Was hesch im schild » diffusée sur France 3 a consacré un épisode à La Place Walter  : découvrez le ici

https://www.facebook.com/paysribeauvilleriquewihr/videos/1482136428818284


Des traditions pas si folkloriques
Tout au long de l’année, les fêtes animent le village pour le plus grand plaisir des habitants et des nombreux 
touristes. 

Fin juillet, la fête du Gewurztraminer permet de découvrir l’ambiance d’un village viticole et de déguster 
le célèbre cépage qui participe à la renommée de la route des vins d’Alsace. C’est l’occasion de danser à 
la guinguette et d’admirer le traditionnel défilé de chars.

Les fêtes Alsaciennes en août font résonner la musique folklorique et tourbillonner les jupes colorées des 
danseuses en costume. Des animations festives qui plongent dans l’univers des traditions alsaciennes.

La fête des vendanges, fin septembre, est un moment convivial autour d’une traditionnelle tarte flambée 
à partager au son des airs d’accordéons. C’est le temps du vin nouveau accompagné de noix et d’un bon 
pain. Une fois encore vins et gastronomie sont à l’honneur. 

Et, pour finir l’année, le traditionnel marché de Noël qui célèbre le chemin des crèches. Il s’agit d’un parcours 
original à la découverte de plus de 80 crèches artisanales créées par les habitants et les associations du 
village qui sont mises en scène et en lumière. Une fête magique et féérique !

Ils en parlent : Bérangère Halbout
Native de Bergheim, ce village est synonyme d’enfance et 
d’épanouissement. Chargé d’histoire, il a su éveiller en moi une curiosité 
intellectuelle et patrimoniale qui m’a amenée sur les traces de mon métier. 
Sa richesse d’activités, tant culturelles que sportives, a contribué à mon 
épanouissement. J’ai participé à toutes les fêtes vigneronnes et à la Fête 
du Gewurztraminer en tant que membre du Cercle Saint-Sébastien pour 
la gymnastique. Défiler pour notre association était une fierté.

J’ai également eu à cœur de partager l’histoire de Bergheim aux visiteurs 
en les guidant à travers la Maison des Sorcières et tout au long du chemin 
de crèches durant la période de l’Avent. 

Si aujourd’hui je n’habite plus Bergheim, j’y ai des souvenirs mémorables 
et c’est toujours une joie pour moi de revenir sur cette terre et retrouver 
ces beaux paysages.

© Vincent Schneider - OT Ribeauvillé-Riquewihr  © 2019-Sylvie Petit Photography-ADT-AE



Ils en parlent : Lucienne Kurtyka
Si elle a grandi à côté des vignes et aidé ses parents aux différents travaux 
viticoles, ce n’est qu’en 1993 qu’elle a repris l’exploitation. Elle cultive 
4 hectares en viticulture raisonnée et a obtenu, en 2020, le label HVE 
(Haute Valeur Environnementale). Il n’y a plus aucun engrais minéral au 
sol depuis plus de 25 ans. Si leur structure reste une petite exploitation, 
elle est fière de pouvoir proposer le fruit de son labeur dans de belles 
bouteilles. Depuis 2006, avec l’arrivée de leur fille Claire sur le domaine, 
elle maîtrise totalement le cycle de la vigne au verre.
Ce qu’elle aime à Bergheim ? La mosaïque de terroirs. Parce qu’on arrive 
à y cultiver tous les cépages. Le sol est d’une diversité incroyable. Les 
coteaux de l’Altenberg, du Pflaenzer ou du Rotenberg par exemple, 
offrent des sols profonds, marno-calcaires, argilo-gréseux et ferrugineux 
propices au Gewurztraminer. 
Elle apprécie le contact de la nature et le grand air du travail dans les 
vignes et aime particulièrement se ressourcer à l’Altenberg : « on est trop 
bien là-haut ! On a une vue incroyable sur toute la plaine rhénane. Et le 
relief nous permet de voir les différentes failles vosgiennes ». Bergheim, 
une mosaïque de terroirs propice à des vins d’exception. 

La capitale ancestrale du Gewurztraminer
Située au cœur de la route des vins, la cité viticole est reconnue depuis l’an 768 où la mention des vignes de 
Bergheim apparait dans une charte carolingienne ! Depuis lors, son exceptionnelle vocation viticole a laissé ses 
marques dans les archives communales.
En 1312, ce coteau était déjà mentionné dans les archives de  l’Ordre de Malte qui possédait un domaine 
sur le lieu-dit du Kanzlerberg. Preuve de son exceptionnelle qualité, il faisait l’objet d’une vinification séparée.  
L’Altenberg, quant à lui, est aussi connu et réputé pour ses grands vins dès le XIIe siècle. 
C’est cette excellence viticole qui est reconnue dans la nomination de ces deux lieux-dits, propices au 
Gewurztraminer, en tant que Grands Crus en 1983.

© Quentin Gachon - OT Ribeauvillé-Riquewihr



Bergheim, un village où il fait bon vivre

Situé en Alsace, Bergheim fait partie de l’arrondissement de Colmar-Ribeauvillé. Niché dans le Parc naturel 
et régional des Ballons des Vosges, le village comprend une grande partie de forêt, de plaine et de vignes. 
Son altitude varie de 172 à 733 mètres. Les 2 100 habitants peuvent compter sur les commerces, les 
restaurants, les diverses associations, la bibliothèque dynamique, les itinéraires cyclables et les sentiers 
de randonnées pour y vivre agréablement. Les touristes quant à eux, séjournent dans les nombreuses 
chambres d’hôtes, au camping à la ferme ou à l’hôtel. Ils sont rapidement conquis par le charme du village, 
par la chaleur de l’accueil et nombreux sont ceux qui y reviennent !

Elisabeth Schneider, « je suis aussi tombée amoureuse 
du village »
Elisabeth Schneider, Maire de Bergheim, raconte volontiers que 
lorsqu’elle est tombée amoureuse de son mari, il y a plus de 30 ans, 
elle est également tombée amoureuse du village. Un village à la 
taille idéale où chacun se connait, s’appelle par son prénom et où les 
relations sont sincères.
« Ici il y a tout pour vivre au quotidien, les commerces, les médecins, 
les services, la nature et les quelques 30 associations culturelles et 
sportives. Chacun y trouve ce qui peut lui convenir. C’est un village 
qui a su préserver ses bâtiments, qui est bien entretenu et qui a un 
charme fou ! »

© Lezbroz - Visit Alsace



chemin des remparts (40 min)

Le plan de la commune
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Contacts presse : 
Elisabeth Schneider – maire de Bergheim 
Tel : 06 20 58 51 05
@ : elisabethschneider68@gmail.com ou mairie.bergheim@wanadoo.fr

Office de Tourisme du Pays de Ribeauvillé et Riquewihr
Laurianne Gross, directrice
Tel : 06 64 36 97 72
@ : direction@ribeauville-riquewihr.com

Morgane Marcot, Chargée de Promotion et Communication
Tel : 03 89 73 23 22
@ : promotion@ribeauville-riquewihr.com

Flyer et photos : adtalsace.keepeek.com/bn6eoe8Vl
Visuels pour les réseaux sociaux
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